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Les enseignants du lycée Monet du
Havre protestent contre un bac
inégalitaire
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Selon les syndicats et les professeurs réunis

jeudi 17 juin 2021 devant le lycée Claude Monet,

le ministre de l’Éducation nationale Jean-Michel

Blanquer a profité de la crise pour accélérer une

politique qui sacrifie certains élèves.

Les professeurs du lycée Monet étaient réunis jeudi midi devant

l’établissement - Virginie Veiss



Les enseignants sont épuisés, les lycéens désabusés et leurs

parents démunis en cette fin d’année scolaire. « Le

Gouvernement a profité de la crise pour accélérer les réformes

et réduire les moyens » s’insurgent les syndicats et enseignants

du lycée Claude Monet. Jeudi midi, une trentaine de

professeurs étaient rassemblés devant les grilles du lycée

Claude Monet au Havre afin d’exprimer leur mécontentement.

« Jean-Michel Blanquer (NDLR ministre de l’Éducation

nationale) a géré la crise de façon calamiteuse. Les décisions

ont été prises à la dernière minute et sans concertation »

explique Éric Joufret co-secrétaire académique Snep-FSU. « À

la fin de la seconde, les élèves font un choix utilitaire et

réaliste », détaille Jenny Cantin représentante SUD. Au départ,

la réforme promettait une multitude de spécialités au lycée.

« En trois ans, on est passé de 10 spécialités à 7 proposées à

la rentrée 2021 » ajoute la représentante. Avec cette réforme, le

lycée a perdu l’équivalent de neuf postes d’enseignants.

De fausses promesses

« Nous souhaitons que le ministre Jean-Michel Blanquer

respecte ses promesses. Que l’ensemble des heures qui

permettent de faire des demi-groupes soient maintenues. Que

des heures soient dédiées à la préparation du projet des

lycéens. Blanquer annonçait des moyens pour lutter contre les

inégalités, c’est faux. » De même, les enseignants s’interrogent

sur les heures supplémentaires que l’Éducation nationale leur

demande d’effectuer. Et de donner un exemple : « D’un côté, on

a demandé à certains professeurs d’espagnol de faire 17

heures de cours supplémentaires, de l’autre, un professeur doit

aller donner 5 heures de cours dans un autre établissement.

C’est absurde » souligne Éric Joufret. Jeudi, le mouvement des



enseignants était soutenu par Frédérick Marie, président de la

FCPE (Fédération des conseils de parents d’élèves) du lycée

Monet. « Les conditions d’enseignement se dégradent. Cette

réforme est budgétaire et pas éducative, nous le regrettons »,

explique-t-il. En signe de protestation, les enseignants et le

représentant de parents d’élèves se sont positionnés devant

l’établissement avec des lettres majuscules : Stop Bac

Blanquer.


